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. REVUE DE LA SEMAINE

Convention dIn4tstri laitière à Chi&t.ii.-

La*. convention annuelle id'industrie laitièrè de la

province de Québec a acquis chaque année une im

portance tellement grande, au point de vue des con-

férences agricoles qui y sont données et de discus-

sions quecelles-ci provoquent, que tous les districts

ruraux só disputent acfuellement l'avantage de les

voir tenues dans leur localité. La Société d'industrie

laitière de la province de Québec ne pouvant ré-
pondre à ce louable désir, a cependant décidé d'or-
ganiser -des conventions d'industrie laitière dans
chaque district rural, chaque fois que 'la chose
pourra avoir lieu, sans trop de dépenses, et à la de-
mande des intéressés.

Ainsi le 35 février prochain, il y aura à Chicou-
timi une convention d'industrie laitière. L'ouver-
ture de cette convention se fera à huit heures du
matii de ce même jour ;. il- y aura également une
séance de la convention dans l'après-midi, et uno
troisième séancole soir. Il sera donc- important do
se rendre. la veille au soir à Chicoutimi, pour- pou-
voir assister aux trois séances de la Convention
qui ne manqueront pas (l'intéresser ceux qui s'oc-
cupent de l'agriculture, et tout particulièréinemeb
ceux qui s'intéressent activement aux iudustries
agricoles et aux bonnes pratiques de culture: iot.s
questions qui. seront traitées par des ngronomes
d'une grande expérience. De phis, ils soumettront à
la discussion des cultivateurs présents, les moyens à
adopter pour rendre la culture payante en favori-
sant davantage le industries agricoles les plus avan-
tageuses à adopter plutôt dans une région agricole
que dans une autre, pour répondre aux besoins des



1I~ ~

il
1~'

GAZETTE DES CAMPAGNES ·

marchés comme aux exigences du sol. Il n'y a pas Personne niieux quenos.misdor aires agricoles
à douter quesceux qui ont demandé la tenue d'une e pouvaient plus efficaceuient accomplir cetce
telle convention ne fassent en sorte.qii'elle soit pro- Lâhe avcc zèle et .désintéres.emnt Vocilles in-
fitable àa.masse des cultivateurs quii ~devront.s'y . îort.antes rLconnîpanîdatipons qui Iur .ont été fàites
rendre en grand nombre. pour î·pondme aux diis le Monseigneur l.'Ar

La Soeiété d'industrie laitière de la province de Behivê:ie .Béii, et que nous repr duisons du' our
.Quéliec, pour cette attention toute p·irticulière nial atriculture:
qu',elle attache à l'agriculture sait largement mettre 1° Le nissionnaire agricole.devra s'occuper avant
à coriibution les incouragements quni lui sont ac- tout de donner à sa mission i c e li eu\
cordés. Le gouvernement de la province de Québec 2° Il s'efforcera de faire aimer 'zirieulture, d'en
el favorisant l'existence de. cette. utile association faire ressortir la noblesse; les.aantes lasuério
composée.d'agriculteurs et d'agronomes les plus dé- rité sur les diverse: professios libérales et surles
voués à 1'agüîcultuire et aux industries agricoles, différents métiers e- indists et cela à ivers
favorise par là grandement non-seulement l'indus- points de vue:..au pointde ue matériel u point
trie laitière, mais l'agiÏculture en gné-a!,. en. por- duc e la famille et au point dLaeue national
tarit un ferme appui aux cercles agricoles et aux 3° Il fera connaîtr et expliquera les avànt aes

vconentions agricoles qui font .davantage connaître des associations agricolcs, des e r le's, dessyndi ts
et apprëcier les ressources de la production agricole Dans ce but il en étudir in leidiv r
qui sont à l'entière disposition des cultivateur b *upts n âch r a ie mrend, ts et........ts ; ltchea -de fil enconprendl:e
ayant intérêt à les faire fructueusement valoir . règ]emnnt moyen l pluque ces diverses as. le moyenf, eus.Toutes les ressources.de la pioduction aigricole t iristîuirc on aicultu
sont loin d'être connues ; on peut dire qu'elles peu- et de mieux connaîtie les mouvéments cu.comm.ercevent doubler et même tripler. Aussi, est-ce là que des produits agricoles.
doit résider le bien-être à venir de la population g
rurale, et en contribuant ainsi à augmenter le . 4 I. e'nombr veillent qui se porte atùjourd'hui.vers l'industrie laiý-nombre des cultivateurs, ce bien-être ne saurait rmn ms ot úor'u eslidšrea:

êtrcho cuaiteursue ien ltre ne saaIt tière, et il s'appliquera à leur clémontrer.que, pourêtre chefé ailleurs 'que dans la culture (lu sol. Il arriver au succès, il faut améliorer le sol pour luin'y a pas à craindre une trop grande production de Fai. produire en abondance (l bons fourrcges et
1denrée .s provenani .t de la culture, car jamai .s elles nede-ap r.

d. p n d de bons herbages ; améliorer le bétail et tout parti-seront nuisibles ni embarrassantes, puisque leur con-
sommation sera toujours en raison de la production uèmental

tème dri bétail.agricole. D'ailleurs les cultivateurs pourraient aussi 50 I.>s'appliquera tout spécialent à faire com-
largement contribuer à favoriser le commerce d'ex-

prendre aux cultivateurs la néc.essité dle l'économieportation, tout aussi bien pour les produits prove- dans les h abits, dansla t d les voitures, dans
nant dle la ferme que pour l'industrie laitière. caslshbtdn atbe a.lsviuedn

les maisons, etc., et à cette occasion il fera de solidésNos missionnaires agricoles.-Lcs oeuvres de bien- instructions sur les trois'grands féaux qui ruirint-faisance se multiplient de plus en plus, et le cultiva- notre peuple canadien : le luxe, les procès 'int
vateur n'aura pas à se plaindre de n'être pas appelé pérance.à. y contribuer ou à cri partager lui-même les grand. G° Il fera rsortir limmenée avaiitage pour les-
avantages. Quant à lui, il sait ce qu'ont fait pour cultivateurs de suivre un bon .systènie de coniptabi-l'oeuvre (le la colonisation nos vaillants et généreux lité ngricole, aussi court et aussi simple que possibleapôtres de la colonisation, dirigeant de nombreux il l'expliquera. et. eur en feia dist ribueWesfoi·nî les.colons pour offrir au pays de nouvelles paroisses. 70 Il encouragera les industrit s .dans les faiillesCepenxd:unt ce travaii de la fondation d'une paroirse afin d'éviter les achats eiez le*mnarliarld
si largement apprécié pa.r de nombreuses et géné- 8° Il indiquera les endroits les plu's prôyres à la
reuîses souscriptions, a couté tant de labeurs *de colonisation et il fournira tous les rnse nin eAts
la par.t de leurs fondateurs et des courageux pion- désirables à ce sujet.

iers, qu'il fallait trouver les moyens les plus effi 9° i laissera aux conféreticiersspéèiaux la tah.e .
caces pour y attacher davantage ses habitants et d'expliquer aux cultivateurs l'enseignment tehniz-
leur faire aimer de plus en plus la culture du sol. que des div.ers modes d'amélioration du sol, du choix
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des grains ou graines du ris mn
nimaux, des modes d'alimentation
duction et d conservation des fut
emiploi, du choix et de l'utilité des
toires, etc.

1 0 . Toutefois le missionnaire
traiter ces questions s-il se sent
seigné et capable de donner une rep
à toutes les objections routiières
pas de soulever dans ces causeries.

11° Il tâchera de trouver dans c
jeune hoclme qui puisse etre envo
culture et.y étudier avec profit,
revenu au milieu de ses co paroiss
de modèle à tous égards. Le gouv
cr:oyons-nous, à défrayer les dépe

* daiîs.
N.mB. - Les missionnaires pou

questions de luxe, d'intemiipéran
églises, mais non pas les question

l'agrriculture proprement dite.
- Nous avois sous les yeux le r

expériméntales d'Ottawa pour l'an
port assez volumineux contient u
tions importantes pourl'agricultur
entre les mains de tous les cultiva

Une chose nous fait surtout pla
port, c'est de voir que les cultivaté
de Québec savent apprécier le tra
expérimentales et tâchent d'en tire

distribués 11,113 échantillons de g
dans*la provinee, cequi fait *une.
2,596 sur l'année deknière. Dans O
distribué 4,4'60.

L'Ecole~d'Agriculture de l'As

tué pour cethiverune série de conf

auxquelles le public est adnis' gr
conférences auront lieu tous les sa
du couraùt au 2 de mars piehain

démique du collège. Boi'n'obre d

campagnes environnantes se propos
ces cours publics d'agriculture.

- La Fraice ient. de passer p
crise politique. Le premiei mit is

donné sa démission, le président C
17,ýsit:s i iesignaion au pr
†††††††† . ... . ... ...

pour ne pas avoir a appeler commtne

Félix Faur a été élppidéi

nationale.
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nt des raes d i CAUSERIE AGRICOLE"
du bétail; de pro-
nu til he pr La colonisation au, nord de Niissiag et a uLacnmers et de lelir

it-Jean.--Les coriférences lu Rév. Père Paradis, surinistrumnents ara-
le rapatriement, et les avantagés offerts aux colons
aui desirent se fixer sur le sol canadien, ont décidé

algricole, pourra i l '1 . -i
. * fie:nnt pe-res de 500 peres de faiiiilles de Cilimtiet,. dlanspar-faitemnent ren-

lEtat du Michigan, aux Etats-Uis, dleéngrer au
)onse satisfaisanteID:

Canada, pour's'établir dans le village deNVennor, ail
qu on no mnianque .èr . .badu I

nord .de Nipissmiig., Ce Rév.Preoadunze
infatigable en'faveur deT1'euvre lea colo sation

haque paroisse un
dans ce Canton est en voie le réaliser ce qu'a fait

yé à l'ecole d'agri--e le regretté Messire Lab elle pour .le Grand-Nortl et
de. telle sorte que,

ce que fait actuellement le Rev. M. Beaudry en fa-
ions, il leur serve

venir de la'eultuin dlu sol a Manitoba' oà; il a réussi
er'nement aidera, . .

d. y attirer un si grand nombre de coloins qui jois-
sént actuelleirint d'une aisanc eiviabl à tous
points*de vue.

tat les Il i'y a'pàs lonigtemps le Norl de Nipising était
le,, etc.,. dans vert d'un_ceu e rdsles couvert e épraissé forêt, et aujouild'hui la foi-êt

sq r t araît pour faire voir de nombreux champs'en
bon état'de culturé. La sol y est d'une grande r-

apport des fermes chesse; il . a de nombreux gisements de nmarbre et
ée 1893. Ce rap- de pierre. O'est a.Csez dire que le défriciement du

ne foule de ques- sol y est très avaitageux. .Da n cette nouvelle région
e. Is devrait être i favorable à l'agriculture, rien n'indique un climat
teurs. froid, rien qui fasse croire, climatériqueinetit, qu'elle
isir dans ce rap- ne soit prop're à toute espèce de cultuie, si l'on en
urs de la'province e par celles qui y sont pratiquées, avec l, plus
Lvail des fermles JUgvrand avantage. Les rapports favorables qui- sont
rprofit. Il a été faits de cette localité par les colons qui y sont 'ti-

rains'de semence blis, -é peuvent que favoriser l'active propaigande
augmentation de faite par le Rév. Père Paradis, actuellement aux
ntario il en a été Etats-Unis, pour y àictivôr autant que possible le

a t rapatriement des.canadiens-franiyâis qui voudraient
somption a - -faire cultivateurs.
'érences agricoles Comme on le voit, I apôtres du la colonisation,
atuitement. Ces tòut commé no miissionn'aires'agricoles, accomplis-
mnedis soir, du 19 sent avec le plus grand zèle l'importante e6 si Ütile
dans la salle aca- charge qui leur a été imposée et qu'ils ont acceptée

gens (les avec le plus·grand empràssement, tout en aécom-
ent de fréquenter plissant l'exercice le leur saint ministère, pour .le

plus grand encouragement et l'édification des colons.
ar une nmvfvI. Le- but qu'ils veulent mettre activement en pratiqùe,.
tre Dupuy ayant c'est d'encourager les colons et de faire une propa',
asiiir Peiier en- gai dé-active' pour. renseigner les cultivateurs, ré-
ésidnt dp sénat pandre partout- l'enseignement -agricole, faire en. .. . . . P .. . . ..1
premier nministre sorte que les bonnes pratiques de culture se propa.
nt i~adical. gent et se multiplient partout dans les campa.1gne.

'parTl'assdnblé · Ceux qui sont à la. tête de ce mouvement agricole
possèdëit les .connaissances agricoles théorique et
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même pratique nécessaires pour accomplir cette
tâche avec la plus grande efficacité'; à part cela, ils
savent inculquer dans le- cœur des colons, des culti-
vateurs et autres qui veulent s'adonner à la culture
du sol, l'amour de l'agriculture et leur attachement
à tout ce qui peut contribuer à leur assurer le succes
non-seulement dans leurs récoltes, mais le bien-être
de tous ceux qui contribuent aux travaux de la.cul-
ture des champs. Aux colons, ils n'ont à leur offrir
que des paroles d'encouragement et d'espérance dans
l'avenir,. quant aux'épreuves de toutes sortes qu'ils
ont parfois à soutenir : paroles toujours dictées
par l'esprit (le charité et. de profond désintéresse-
ment qui cara-térisent ces apôtres de la colonisation
et missionnaires agricofes à l'égard desquels les co-
Ions ne sauraient ·avoir de défiance, mais la plus
plus profonde reconnaissance, mettant en pratique,
en retour de cette précieuse attention, les fréquentes
recommandations et les-enseignements de ces. zélés
apôtres de la colonisation et missionnaires agri-
coles.,

Grâce à la bonne direction qui, a été donnée à
l'euvre de la colonisation et en général à tout ce
qui peut être avantageu'x à l'agriculture, les centres
les plus avantageux à la colonisation ne seront plus
pour a dsi dire dans lé même isolément qu'autrefois,
ne comptant, sur une superficie de terrain assez
étendue, qu'un ou deux colons disséminés ça et là,
faisant'par cela même un travail ennuyeux, parfois
décourageant, sans espoir d'être aidés dans les temps
difliciles. Le défrichement des terres ne se fera plus
isolément, les colons auront autant que possible un
prêtre pour dirigei tous ceux qui se rendront par
groupe dans un- centre de colonisation et y établi-
i ont une chapellf 'Alors chaque colon, avec sa fa-
mille, travaillera avec le plus grand càurage sur le
lot de terre'qu'il aura achefé, et ensemileils s'aide-
ront mutuellement jusqu'à ce qu'ils aient réussi à
éthbl!ir une paroisse iïouvelle. Le .Succès sera d'autant
pl).1 promptuqi'actuellrnter l'ouverture. des voies
de communications suit d'or-linaire immédia.te.ment
la mise en culture des cent'res ouveaux.de.coloni-
sation. ..

La colonisation de cette importante vallée du Lac
St-Jean n'est plus ce qu'elle était il y a cinquante
ans, où mnaigèé l'intervention 'du gouvernement à
favoriser ouvertûrc des chemins.nécessaires à la
colonisatio ; a aussi le zèle infatigable de
prêtres zélé dont l'histoire agricole de notre pays
conrver.x prceeiusement les noms, qui se sont 1

même imposés des sacrifices personnels pour .y éta
blir des colons venant des anciennes paroisses des
différents districts de la province de Qiébed, il fal,
lait à ces colons un courage.pour ainsi lire héroï4iue
pour faire le défricheient des terrés au Lá Saiit:
Jean. Dans les circonstances. difficiles où ils étaient

lacés, ils ne pouvaient se procurer d'argent pour la
vente de leurs produits qu!ils cédaient à vil prix, à
des marchands qui eux-mêmes les revendaient que
difficilement, tant la. distance qui les séparait des
marchés était longue.

Aujourd'hui le Lac St-Jean, dans presque toute
son .étendue (et avant peu dans toute là région), est
cn communication directe et rapide avec les marchés
de Québec. L'agriculture y est florissante et en grand
honneur; elle y est faite avec un si grand soin et
un tel succès que pas moins de trente-six des-prin-
cipaux cultivateurs du Lac St-Jean ont étéd'heureux
lauréats au " Mérite agricole. " Chiffre considérable
en proportion des autres localités qui ont concouru
pour les fermes ,les mieux tenues et les mieux culti-
vées afin d'avoir droit d'être inscrits comme lauréats
au " Mérite agricole." Voilà ce qu'est aujourd'hui
le Lac St-Jean ouvert cependant à la colonisation
.4ans.des circonstances bien difficiles.et dont les eo
.lons, en maintes circonstances, ont été si rudement
éprouvés.

Avant peu, ce progrès agricole tant désiré pourra
se manifester dans les parties les plus reculées du
Lac St-Jean, là où à peine le défrichement du sol
vient de s'opérer, grâce aux bons exemples de culture
qui sont donnés par les RR. Pères Trappistes.. à
Mistassini. En effet déjà on signale qu'à Mistassini
il s'y fait un échange de produits avc les localitéà
voisines ; ces religieux donnent même de l'emnploi.à'-
un grand n: mbre d'ouvriers et de colons. Prè.* de
leur établissement, il y a déjà soixante famille,
et plusieurs colons qui sont activement.à leurs tra-
vaux de défrichements.

Règles à observer pour les semailles

.La règle à'suivre pour les semailles doit être de
semer espacées ou de semer claires toutes les eraines
dont les.pla'ites doivent átteindre leur maturité,
pour donner'leurs fruits; d'ensemeoher très rappro-
chées.ou semer très épaisses les graines desties
donner de l'herbe pour f£urrage, c'est-àdir-e en.faire
du foin. Cependant la pratique contra ire esta plus
fréquente.

GA2ETTE fDES CAMPAGNES
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Ce qui donne lieu à cette dernière pratique, c'est et alors l'xploitation générale de sa ferme en souf
que pour le blé, le:plus souvent le cultivateur n'est' frira, par l'engrais qu'il ne pourra pas donner- en'
pas obligé d'en acheter pour la semence, de même aisez grande quantité dans ses ehamps. Une pareille
que les autrescéréales; d'un autre côté,, il lui en pratique renouvelée chaque année, mènera bien
.oûte de dépenser une piastre ou deux pour acheter vite.l'épuisemerit du sol de sesdifférents cha.inps.
une plus grande quantité de gi-aines fourragères afin Les pertes que ces fausses pratique font épr uver
de semer épais, et dans lebut d'économie il :sème aux cultivateurs à l'occasion d'un trop grand ména
très claires ces dernières.graines. La prairie étant gement de graines fourragères. pour les semences
ainsi semée claire, les plantes fourragères qui y leur occasionnent de. dée.eptions plus nombreuses
poussent donnent. lieu à la.pou'sse des mauvaises qu'ils ne sauraient l'imaginer: chiue. année, ils
herbes, ou bien le terrain se trouve plus à découvert perdent en argent plus 'qu'il leur .faudrait- pour
et les plantes fourragères qui y végètent ont à souf- acheter ces graines et payer une partie.des travaux
frir de la sécheresse parle manque 'd'humidité du le culture. C'est làoù condûisent les économies dé
terrain. placées, tandis qu'ils i'y voient pas d'aussi près pour

Cependant avec le prix du blé qu'ils sèment en des dépenses inutiles et meine dominageables à la
trop g·ande quantité. et celui- qu'ils récoltent en bonne adminisltrationet à l'exploitation d'une ferme
moins par une fausse économie, ils auraient de quoi augmentant ainsi la, somme de, pertes que trop sou
aoheter dix fois autant de graines- de plantes four- vent l'on attribue aux mauvaises.récoltes, sans se
ragères que la quantité'qu'ils reclament.pour le be- rendre compte si lés travaux de culture ont été né-
soin- de k·urs prairies et des pâttirages. gligés et mal.faits, ou:si au temps dés semailles le

Par cette fausse pratique, il fésulte que les pro- cultivateur a été trop parcimonieux dans l'achat. et
duits en blé sont moitié moiris considérables-; d'un l'emploi des graines.
autre côté, le cultivateur qui mesquine quant à l'a-
chat de graines pour ses p riries, et qùi produisent La chaux pour la culture du sol

peu de. plantes fourragères parce qi'elles ont été La chaux utilisée comme engrais à la culture du
semées trop claires, les rares plantes qui y poussent sol produit des,effets efficaces et d'une longue durée,
sont vite envahies par les mauvaises herbes de toutes quoique lents à se produire. De.tous les:engrais et
sortes, et les bonnes herbes fourragères di paraissent lei a-iendemennts, la chaux est. celui qui change le
alors plus rapidement que d'ordinaire. .C'est·làune p r ptement la nature du sol. Mais comme
cause de ruine pour le cultivateur, puis .un achemir dans'toutes les opérations de la naturetout est.cali
nement à l'épuisement de ses champs qui'produisent culé, le cultivt répandre qu'ne petite
par la suite plus de mauvaises herbes que de bonnes quantité de chaux à la fois;sur le soLpour le fécon-
récoltes. Il ne peut de là y avoir loin. au décourage- der.
ment et par suite à.l'abandon de la culture·à-laquelle La surabondince .de lachaux employée .comme .

on fait alors le reproche de ne g'.payer.e.produits engrai, s*'oppose aehdnt plusieurs années à la libre
agricoles les travaux de culture et les sernaillesfaits *aétini de la sève, .de telle . sorte que le champ sur
sans calcul comme sans discernement,. soupent trop lequel..la chaux. abonde, loin. de donnr .de plus

la hate et sans s'appuyer sur les exigences de abondants produits reste, au contraire, presque en-
eaue plante qui demandent un sol et des sins tièrement. stérile,, jusqu'à ce-.que .lasurabondance
particuliers, et plus ou moins de graines pour la se- dls.principes 'alcaires ait disparue. Les cultivateurs
mence. . qui font.usag'e de la chaux.pour améliorer certains

A part la mauvaise réussite des plantes fourragè- terrains où le calcaire.fait défaut doivent, être de la
res, il y a d'autres pertes que le cultivateur qui agit plus grande réserve quantàl' quantté de chatx à
ainsi ne peut éviter. Ainsi, ..pour l'élevage des bes- épandre sur un espace' quelconque de terre.
,iaux, qui est urie industrie à laquelle le c ltivateur la chaux employée seule ou en compost, est l'en,
11oi donner.les plus grands; soins,. il.en.sera qu::lque- grais qüi féconde davantage les sols sablonneux et

fois impêché par le manque de plantes fourragères argileux. La chaux produit le même effet sur l'ar-.
auffisantes; s'il.ne veut pas mal nourrir ses animaux, gile et le sable, parce que ces deux variétés de.terre
il devra acheter lu foin et l'argent lui.manquera ; nont de même nature, bien que de formes et de cou-
Ëour l'obtenir, il' vendra une partie de ses animaux, leurs diflérentes.
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Le déartement"de l'à griculture le àipoÝin Cettèplàïite'Pet i tre ttivée a d aie' "'en
de.Qùébc'e conseille. foitement aux cei·cle. agricoles :nélai&ige a-e& d'auti-6s plantës fourrhaèîeš et diña

de7. o'page1 l'usage de la chaux pourles différentes un sol ordiñire?.,Lorsqiie Fe terraï est biei riis
cútiirj.ôe· ela a i-cds iinès er sé ]e cultivatéiiîþput öbtLnir dföi-t6 'édôlt;eon*

a ter dmem es du' eicIeagi'icôle' qui *iffé f611ï sf-de?&ri riék artificiëllei l%ùt6mt étte
iet'esairi1e feiee dlair pport sui- pntödnàé n fortregain.

les résultats obenus qiel cffct sa psence exeirce Faux fcneït (peihih! t i g·lss).±ÈPlnt rès
s. ,a produgtion agricole et leser**buces qui set-e echelié pàtir lf' Vin hd ptaiiès.. Sé
ent a la nourritur c des bestiaux fcúilleni t 16r es;étiois è fiise; faonlíderi

la chautr la plus prep-e ë oder lesol est fleurs;cette plarit··foirriid exclldHt foih"t*eñ
cele ui con ient le plus d principes esn nie- abondke

nient cae celle que oap uaenent e- faui f.oïnënt pouisse a ve.-aùtâ:soùtiš fi
chaux grasse chdiux blanche que I on appelle u eliinatl-umide etqie:lé teriàininfr'ffe*

vgét.le huL lî'wx. cessrie di r s se r i gtion, au printeuips, la fouite de la neige a
argileuses~ ma né1en.ne it a durde pen'têtLre de ] setpanis. •

loée pour seiî d nr ais ou d'âmendement elle Ls raciries 'le cette piitòNoïit'brûses âî
serabi u t ereell ne peuvent- pas etre endiiimaà espair'fi

ent cimnt potir les constructinspai tc et îondati6is eue JU' elles sont -6ïpäät'sat lii"
pour es gui s nt ds I eau p cô eles hées dans lesôl Cette latt êt-re aa'iii

Zp en élit des atières erun on leeennniêléevec ledacgl peltoi (oeli
grass); lemil et le pâturrïcoini(blui rass),le
tout ïnêlé en-égale prôþòu-tiôn.

Faux sea ledi m - Ct
PLANTES DES PRAIRIES ET DE PÂTURAGES AU ante est une varieté eseni able - -þrécdt

D .EMARK plus precoce d uiefore véètation et les fUille.
.us . Ja e ele È:st cehéieu2t d'tine plS tc'é

A partes:trèfles blans bouge, jaune, alsique e iais plus nutritive irdde e kstigeï .'ofi
lu» rne~ ·qui ètnt pour unegraridä partie dans plu nombreuses quoiqu'éant plus su bstantels.

edi coifèti6h ds pirs et, bii tLi' dc p L.t e dépasse pad deux'ns'n
turares au Daiemkar oici ure courtê des ription ap ce tempselle dipraîtê e·llme, iiiisd
des þrîn.ipas.pl ntes.f;rgdi s iont lult- s a a id'un y io

y es soi seil ès ou e i mélài', ïijY eô d e S 'nIiatefèùlN .d ce ansi e e ig Là
pt dai 'dpit ys si grand ' en'onoi-mee gan de o ce de gernination d e tte lanWé, osi

pou sof-ridiisé iiiñeYo a l ôï éjiit ft1-.tprsoidsrelabr oupîiôlrmntl p laîe vie~ eoppement,, qusa itë nutrLî fh , toûÎt
à ie? s oriibue Tüdo in- grå de er eubie

Le' daetyle pelotonné (orchard:gra'ss), don7 il a qu eileùîo *de ourte durée
d e ifait' mntion dtans 1 lnt ·ñ î ïñédle la te frdiental foit grass, avénaprotensà)

Gazle"e des cnÖampagiest drniWi eticultivé Cette pl.te cnien .aui s au
cham3 tut paitîculièî'nnt destinés a établis su des terrains un euh n d où cl

tr pturs 'plaît qu.auxprairies'peri'anets.. meme cette prtè pi-r le dessus sur celles qui
Vulpin des prds. Cftte plant *poti é r >i enutouent; elle croit naturèllement et elle se nai-

.s es terrapns n- h t t s les ains ins calcaires, dans les ru ies
ule. c.essentîciÍleine.fourrT et sè es ét 'abai1dùn'éës àeles-in mes

elle .pst çrandbinent appriëe' par ss bonnes*q'dùli- Cette' pla~ite,'qui est' très rustiue réist Us a pr.c b& -'.-Dè' borne heire les tiS.' de- . glBede 'ndr,* quci la séchresse e ré
viennent forto et le. fàilsrorni.rutsKs"~e è. lelsôl oI Il ris

cette pant'e .de"résistcr à la séchèesse san,é. Souvut,:cétte planŠ t rn
au froid t aux fortes ge e .; elfÝcompfe parmi 5 ie et öll doirieu un foi d onn les
especês de paites qui' çri-a nt' il séle ; qu que s a e.. reuse son e
resse in.se conserve lonitenps vert nême

....................................... "..- r



GAZETTE DES CAMPAGNES

maturation de la graine : ce qui permet d'obtenir
facilement la graine de cette plante pour semence,
sans nuire sensiblement à la bonne qualité de cette
plante fourragère.

Vulpin des prés (ineadow fox's tail).-Le vulpin
des prés est une plante très estimée, les plus hâ-
tives et très appropriée à la formation (le prairies

permanenîtes Un terrain bien drainé favorise gran-
denent la végétation (le cette plante fourragesre,
tout particulièreinent dans un sol glaiseux.

Le froinental (dactylis glornerata). - C'est une
des plantes les mieux appropriées et la plus reeher-
cliée pour la formation d'une prairie tout particuli-
eremuent destinée à être paturée. Cette plante y
gagîne en végétation lorsque le terrain sur lequel
elle végète est p'âturde ; elle peut être cultivée en
Inélange avec d'autres plantes fourragères.

Le fronerital est une plante très rustique et qui
résiste à uae froide temipérature et à la gelée. Lt
force (le végétation do cette plante est tellement
grande, que dans une seule journée elle égale la
Pousse que plusieurs autres plantes fourragères ne
pourraient atteindre qu'après huit jours de végéta-
tion, particulièremiient lorsque le terrain a été bien
engraissé et la semence, c'est-à-dire sans trop de
iénageient sur la quantité (le graines à employer

pour la semence. Le foin qui en provient et dans
lequel cette plante entre pour une bonne partie, est

très recherché sur les marchés. Tous les sols con-
viennent à sa végétation, mais plus particulière-
inent les sols humides. La semence peut être de
deux minots à l'arpent.

CHOSES ET AUTRES

Direction en fit <le culture. -Pour bien diriger ou bien
cultiver une terre, le cultivateur ne doit rien laisser à dési-
rer du côté du savoir en fait de culture, et sur la manière
d'en diriger tous les travaux. Dans un furme bien exploi
tée, règne le plus grand ordre, car sans ordre le personnel
inarche mal et tout le mîtériel agricole est en souffrance.

*

Effets produits sur les plantes, par une bonne eulture.
Toutes les plantes, et particulièrement le blé, deraandent
une culture soignée, ne laissant rien à désirer dans toutes
les parties, pour donner de bons produits. Partout un ar-
Pent de terre convenablement cultivé et ensemencé avec
soin, peut, par le seul fait d'une bonne culture, produire le
double, le triple et davanta«e, qu'un arpent ensemencé
sans soin, sur un sol mal labouré, infesté de mauvaises
herbes, et sans aucun choix de semences, lors même que
dans les deux cas la terre scrait de même nature et égale
tuent engraissée avec des engrais absolument identiques en
qualité.

légétation actuelle des arbres fruitiers.-Baucoup de
cultivateurs n'osent entreprendre aujourd'hui l'établisse-
m'nt d'un verger, parce que, disent-ils, la végétation des
arbres fruitiers n'est pas assez longue ; car c'est à peine si
des arbres plantés depuis une vingtaine d'années, dans
certaines localités, donnent des fruits ; il n'est pas rare de
ne pouvoir compter une dizaine d'arbres seulement rappor-
tant des fruits, là où il y en avait auparavant une tren-
taine et davantage.

La chose s'explique aussi facilement qu'il est possible
d'y remédier. Les anciens vergers ont été établis sur un sol
nouvellemant cultivé et riche en engrais de toutes sortes et
à une grande profondeur. Il a donc fallu à ces arbres na
temps considérable pour présenter même l'apparence d'un
dépérissement, et leur durée a été en moyenne d'une cin-
quantaine d'années, même davantage, sans pratiquerd'autres soins que le drainage et la taille.

Il n'en est pas ainsi aujourd'hui. D'ordinaire, on place
le verger dans le voisinage (le la maison ou autres bâtisses,
faisant suite au jardin. Le terrain choisi est donc celui qui
a rapporté des réco.tes de toutes sortes, ayant été prnfondé-
uent labouré et bien peu engraissé. Les racine.s des arbres
même dans c 's conditions, n' peuvent pas puiser duî sousq.sol
plus d'engrais qu'à la surfaceý diu sol. Un verger ainsi
établi ne peut être profitable qu'à la condition qu'on lui
accorde les mêmes soins de culture qu'aux autres récoltes,
tout particulièrement pour le drainage et les engrais. C'est
le seul moyen de favoriser la pousse du bois, la longue durée
des arbres et la production des fruits.

Sans ces soins, après une dizaine d'années, la végétation
des arbres diminuera rapidement et ils seront sujets à diffé-
rentes malad es, soit qie la sâve s'échappe inutilement ou
qu'elle ne puisse circuler librement ; l'écorce de l'arbre se
fendillera pour donner refuge aux insectes de toutes sortes
qui recherchent les interstices des arbres quelque peu
avariés pour à y introduire à l'automne jusqu'au printemps
suivant, pour alors s'attaquer aux arbres ayant encore un
peu de vigueur.

Tolian sanitaire de Woolford-G;térit les démangeai
sons chez les holinones et les animaux en 30 miiinites.

Rhumatisme guéri en un jour.-Le " Soith Aeiuejcat
Rhumatic Cure " guérit lb rhminatisime, et la névralgie
dans un ou trois joirs. Son action sur le sysène est re-
inarq nable et iii 3 érieix ; il elève toujours la racine dumal quni di:Lar in it~i<i .~~ <1iiior Is r
doit un grand soilageinent.-Prix 75 ets.

Scuth A ecricau Nervine -Voii ce oie Rteblecca Vil-
kinson de [,tiwvalley, frd , dir: M itm ii ro

ein, I ioesLiat, al eV ',+ :eVoir fu'.i'Aiy-6r~g~-.~4'4~ le -

iii t é e '' < c j ri a À gl i i be a r i c a n Ne d o r -

meits.s' C''r le m m- r'eè ¾ voi en
con v'ainer faites I ,*ssai <ne I e¡L

Enlish Si) riuî Ltriiinient - Fait aiqarure l tri-
rnieurs lares ou c ses, p['oveinatu L'accidents chez leSchevaux, vessigo Is g'rmeiiis, suros, entorses. gonflemi entde la gr'g.. t'aîl. etr. L'ags dg.s (l'une bouteille de ce mé-dîcameut épargnue $150

Eu vente ici ci--z M. l. 1. Paquet.

W Abonnez-vous à la " GAZETTE DES.
CAMPAGNES " journal du cultivateur et
du colon.
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Peiniture pour cloon

Sur dix parties, quatre dixièmes de chanx, deux dixième
d'ocre à la couleur désirable, le tout passé préalablement à
travers une toile métallique : lorsque la chaux et l'ocre ont
été ainsi purifiés, on ajoute à la pâte qu'elle forme deug
dixième de sel de cuisine et deux dixième de sucre-qu'il
faut faire dissoudre dans l'eau bouillante avant de lés
amalgamer avec la chaux et l'ocre. Pour vingt livres de
composition, on emploiò· huit livres de chaux et quatre
litres d'ocre épurée: quatre de sel et quatre de sucre.

Pour employer cette couleur, il faut l'étendredans l'eau
Deux couches donnent un joli vernis,; niais il:ne faut pas
donner la seconde couche avant que la première soit sèche.
Lorsque les deux couches ~seront sèches, il faut enlevèr à
la brosse toutes les matières,qui'n'auront pas pénétré, puis
donner une couche.de vernis par-dessus.

.A.37Ir - Nous prions ceux qui ne sont pas en
règle avec l'administration de notre journal, de nous. faire
parvenir immédiatement le montant qu'ils nous doiverit.

Prenez un trou, mettez de la pate
autour et faites frire dans le saindoux."
Cette simple recette a mis à mal des
milliers de personnes, simplement à
cause du "faites cuire dansle saindoux"
qùi, comme chacin sait, gêne la di-
gestion. Pour toutes les recettes oui
vous avez employé -le saindoux, es-.

-7OCA.Ts

L'honorable E. J. FLYNN, J. A. DioNE,

C. R.. L. L..D. L. L. L.56 rue St-Pierre, Quebec
tis de la Baqu Uio) la nouvelle grase vétaleetvous se-(iltttitFe de lt eilémerveilllél-deszrésultats délicieux'

et sains que vous obtiendrez. Elle n'aVADE-MECU1 DE L'ENSILEUR aucuo
- eerdésagréable , aucun a-éàrtRésumé des différentes méthodes de. conservation

des fourrages verts d'après les dernières ex- ablè. La Cottolene est vendue
périences et enqûêtes française- toas e éiers,

- tnglaise-américaine. . t
ParG Fabriquée seulement par

Membre de la Société. des Agriculteurs de France etde
l'Association française pour l'avancement des Company,

1sciences, Secrétaire de la Société d'Agri- Rues Wellington et Auve,
culture de Grenoble.

Prix:a $1
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